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MOLIÈRE








	Né en 1622 à Paris


	Mort en 1673 à Paris


	
Quelques-unes de ses œuvres :



	
L’École des femmes (comédie en cinq actes et en vers, 1662)


	
Le Tartuffe (comédie en cinq actes et en vers, 1664)


	
Le Bourgeois gentilhomme (comédie-ballet en cinq actes et en prose, 1670)














Est-il encore besoin de présenter Molière ? Acteur, metteur en scène, directeur de troupe et auteur, il est l’homme de théâtre par excellence et reste le mètre-étalon de la comédie à la française. En ce milieu de XVIIe siècle, alors que Louis XIV (1638-1715) impose la monarchie absolue, une génération entière d’écrivains prend la plume pour dessiner les contours de l’art classique français. Sous cette expression austère, qui laisse deviner le respect des règles comme mesure du génie et le dirigisme comme principe créateur, se retrouvent des sensibilités aussi différentes que celles de Mme de La Fayette (1634-1693) et Jean Racine (1639-1699), Madeleine de Scudéry (1607-1701) et Molière, Pierre Corneille (1606-1684) et Jean de La Fontaine (1621-1695).


De son vrai nom Jean-Baptiste Poquelin, fils d’un bourgeois parisien qui préféra les oripeaux de comédien à la robe d’avocat, Molière fut célébré en son temps – comme au nôtre – pour son analyse fine de toutes les couches de la société, mais aussi de l’âme humaine. Il a 21 ans lorsqu’il fonde l’Illustre-Théâtre en plein cœur de Paris. Même la faillite ne parvient pas à entamer sa détermination à monter sa propre troupe. Comédien itinérant sur les routes de France, protégé du prince de Conti (1629-1666), de Monsieur (frère du roi, 1640-1701), puis du roi lui-même, Molière se détourne lentement de la tragédie pour la comédie et ses accents de vérité – d’autant que le public l’adore en personnage comique, truculent et ridicule.


Le rire ne pardonne pas, Molière rit avec, se moque de. Mais s’il se veut satiriste et moraliste, il est aussi un homme de cour qui sait que pour durer, il faut plaire aux grands et les flatter. Sa vie durant, il s’efforce donc de concilier salle et scène, parterre et loge, pour faire du théâtre le miroir de son temps.





DOM JUAN








	
Genre : comédie.


	
1re représentation : 1665.


	
1re édition : 1682.


	
Édition de référence : Dom Juan, Paris, Magnard, collection « Classiques et contemporains », 2004.


	
Personnages principaux :



	Dom Juan, grand seigneur.


	Sganarelle, son valet.


	Done Elvire, une femme abandonnée par Dom Juan.


	Dom Carlos et Dom Alonse, les frères d’Elvire.


	Dom Louis, le père de Dom Juan.


	Charlotte, Mathurine et Pierrot, des paysans.


	La statue du Commandeur, un homme tué par Dom Juan.


	Francisque, un pauvre.


	Gusman, La Ramée, Ragotin et La Violette, des domestiques.


	Un spectre, messager de la mort.







	
Thématiques principales : le libertinage, la séduction, le refus des règles sociales et religieuses.









Lorsque Molière monte sur la scène du théâtre du Palais-Royal le 15 février 1665, grimé en Sganarelle, il est déjà un auteur chevronné et un acteur acclamé. Sa nouvelle pièce traite d’un sujet en vogue et s’inspire d’une comédie de l’Espagnol Tirso de Molina (vers 1583-1648), qu’il n’est pas le premier à adapter. Il sait qu’il a la faveur du roi, à défaut de celle de la Cour qui ne lui a pas encore pardonné Le Tartuffe et sa satire au vitriol des dévots, l’année précédente.


Mais Dom Juan ou le Festin de pierre reste peu de temps à l’affiche : le grand seigneur dérange et on ne sait plus quoi penser de l’auteur… Ces années marquent en effet un pivot dans son œuvre : avec Le Tartuffe (1re version de 1664), juste avant, et Le Misanthrope (1666), juste après, Molière signe ses trois pièces les plus controversées, les plus engagées aussi, qui lui valent opprobre autant que renommée.





LA VIE DE MOLIÈRE
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Portrait de Molière par Pierre Mignard, vers 1658.


L’ÉDUCATION D’UN BOURGEOIS PARISIEN


Molière, de son vrai nom Jean-Baptiste Poquelin, naît en 1622 dans le quartier des Halles, à deux pas du Louvre et de la Cour, dans le cœur palpitant de Paris. Son père est l’un des huit tapissiers du roi chargés de décorer la chambre du monarque, honneur insigne et tâche lucrative qui lui vaut le titre honorifique d’écuyer. Sans être un anoblissement, la chose est d’importance et Molière s’assurera jusqu’à sa mort que le titre reste dans sa famille. Le futur comédien et dramaturge voit donc le jour dans un milieu bourgeois aisé, mais cela ne l’empêche pas de comprendre, très jeune, les rouages de la société et la distinction des classes. Ainsi, admis dans le prestigieux collège de Clermont (aujourd’hui lycée Louis-le-Grand, à Paris), il n’oubliera pas les balustrades dorées qui, dans chaque salle, séparent les jeunes nobles de la plèbe.


Dès cette époque, ce qui le fascine, c’est le théâtre, alors en plein essor et qui ne cesse de se réinventer. Il observe d’abord les bateleurs de la place Dauphine et du Pont-Neuf, qui étaient alors des quartiers populaires, et leurs farces jouées dans la rue, sur des tréteaux, un « théâtre d’acteurs » volontiers rocambolesque et schématique. Puis il découvre les comédiens dits sérieux de l’Hôtel de Bourgogne, qui détient le monopole des pièces profanes à Paris, avec leur style déclamatoire stoïque qui répugne aux mimiques inspirées des acteurs italiens et de la commedia dell’arte. Mais M. Poquelin ne voit pas d’un œil ravi la passion de son aîné pour le théâtre et Jean-Baptiste se serait même retrouvé, en 1641, expédié à Orléans pour y étudier le droit. Il est également possible que le jeune homme soit devenu docteur en droit, à la mode de l’époque, en achetant le diplôme comme on achetait alors les charges. Mais on ignore s’il exerça jamais cette profession d’avocat.


L’ILLUSTRE-THÉÂTRE


En 1642, Jean-Baptiste Poquelin fait une rencontre décisive en la personne de Madeleine Béjart (1618-1672). À 30 ans, la jeune femme, fille et sœur de comédiens, est déjà une actrice confirmée de la troupe du Marais. On dit qu’elle mène une vie agitée, sous la protection du marquis de Modène, dont elle a au moins un enfant. Elle joue la comédie, danse, chante, écrit des vers à l’occasion et rêve de monter un théâtre. Il n’en faut pas plus pour séduire le jeune homme, de dix ans son cadet – l’amour puis l’affection qui les unit durera jusqu’à la mort de Madeleine Béjart. En 1643, les amants, ainsi que les frères et sœurs de l’actrice, créent l’Illustre-Théâtre, financé en grande partie par l’avance sur héritage que Jean-Baptiste Poquelin a demandé à son père. Affaire de famille et de quartier, l’Illustre-Théâtre se situe rue de la Perle, loin des grands théâtres parisiens, proche de la grande foire de Saint-Germain.
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